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Liege 2020 : le clampinoscope

On a beau dire, on a beau faire, Liège est une ville de clampins.

Une brève lecture du nom des personnalités qui composent son conseil communal donne une 
envie irréfragable de se flinguer : ces gens font-ils partie du problème ou de la solution ?

Elle  pousse  également,  quand  on  en  a  la  possibilité,  à  déménager  vers  des  cieux  moins 
bouchés. En une trentaine d'années, Liège a ainsi perdu plus de 50.000 habitants (1/5 de sa 
population, excusez du peu !). Le revenu moyen par habitant, bien qu'il se soit légèrement 
amélioré ces dernières années, occupe la deuxième place sur le podium des losers, tout juste 
après Charleroi.

Il y a peu, une étude tentait de déterminer les causes du déclin et de la lente dégradation 
sociale et économique. Pour résumer : manque de vision à moyen et à long terme, apathie, 
résignation,  politisation  à  outrance  des  administrations  et  des  institutions,  piliarisation 
exacerbée, repli sur soi, initiatives entrepreneuriales bridées par les pouvoirs publics empêtrés 
dans leurs luttes internes, pugilats futiles entre baronets locaux, ghettoïsation des quartiers ...

Elle tentait également de définir quatre scénarios possibles pour Liège à l'horizon 2020: "Les 
chiens de faïence", "Les loups entre eux", "L'hirondelle", "Le phénix". Un an après la parution 
de l'étude, il apparaît clairement que l'on s'oriente vers le premier ou le second scénario.

Les chiens de faïence

    Un des futurs possibles de la province de Liège pourrait consister en une lente érosion de la 
situation actuelle  :  groupes et  projets  divers  s’embourbent,  engoncés dans les  conflits  de 
pouvoirs et les intérêts locaux, sans qu’aucun projet commun réellement ambitieux ne soit 
formulé. Les pertes d’emplois dans différents secteurs sont vécues comme une fatalité. Faute 
de stratégie clairement définie, faute de maillage adéquat des compétences et des énergies, 
les sources de développement se tarissent peu à peu ou sont sous-exploitées. Et tout ceci a 
évidemment un impact  très  négatif  sur  le  niveau d’emploi  et  le  pouvoir  d’achat.  Dans ce 
contexte peu favorable, une réaction en chaîne se déclenche touchant notamment la création 
d’entreprises, l’emploi  dans le secteur public,  les niveaux de formation, ... Le territoire se 
déstructure. Sans attrait, la province de Liège devient peu à peu une «province-dortoir» : 
l’essentiel de l’activité économique est ailleurs...

Les loups entre-eux

    Ce scénario consiste en une aggravation du scénario précédent, avec une dégradation 
brutale qui, vers 2008, se caractérise notamment par une nette diminution des ressources 
publiques, une spirale de licenciements et de faillites : l’absence d’investissement mène à un 
grand nombre de fermetures (dans les secteurs traditionnels et les secteurs de pointe) : le 
système  productif  liégeois,  composé  de  PME  qui  ne  parviennent  pas  à  atteindre  la  taille 
critique, subit la mondialisation plus qu’il n’en tire réellement parti.

    Le secteur logistique, lui, échappe encore au désastre généralisé mais devient périphérique 
aux grands développements logistiques de l’Europe de l’Ouest, et ne génère pas de l’emploi à 
la mesure des investissements réalisés et les espoirs qu’ils nourrissaient. Sans l’avoir choisi, 
Liège devient une «province-hangar»... Dans un contexte déréglementé, l’agriculture liégeoise 
vit  une  crise.  L’absence  de  plan  concerté  d’organisation  territoriale  et  de  protection  de 
l’environnement  a  des  conséquences  importantes  sur  les  ressources  naturelles  et  sur  le 
développement touristique.



    Sur le plan social, les flux migratoires n’apportent qu’une population sans qualification sans 
aucun processus d’intégration, la criminalité et l’insécurité augmentent dangereusement et les 
affrontements  violents  se  multiplient.  Les  acteurs  se  replient  plus  encore  sur  leurs 
prérogatives,  plus  enclins  à  se  justifier  et  à  chercher  des  responsables  aux  situations 
dramatiques vécues que de trouver des solutions durables aux problèmes. La province est 
devenue totalement passive et se dégrade rapidement.
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